
LA CARTE ROUTIÈRE ET LES COÛTS DU TRANSPORT 

par Alain Arnaud, Services de Tourisme MICHELIN 

Avant de prendre la route, l'automobiliste prudent fait 
le plein de carburant. Il vérifie son niveau d'huile, contrôle 
la pression de ses pneumatiques, choisit même les cas­
settes qu'il va écouter ... mais combien pensent à prépa­
rer leur itinéraire et à examiner la carte qui doit les mener 
à destination. 

Un geste simple, mais pas encore un réflexe 
généralisé ... La carte routière est pourtant le fil conduc­
teur, dont la solidité sera déterminante pour le confort du 
trajet, sa durée ... et son prix de revient. 

La carte routière, facteur économique du voyage et 
du transport ? 

1 - Le choix de la carte 

Bien des cartes se disent routières, afin de capter l'im­
mense marché automobile. Mais il suffit de les ouvrir 
pour s'en convaincre : elles ne présentent pas toutes le 
même graphisme, le même contenu, la même lisibilité. 

S'appuyant sur son savoir-faire comme sur son public, 
chaque cartographe fait ses choix, élimine telle inform a­
tion, développe telle autre, sélectionne une échelle, une 
convention de représentation, un rythme de mise à jour, 
un mode de diffusion commerciale ... Autant d'éléments 
qui contribuent à personnaliser une collection et à élargir 
le choix dont dispose l'automobiliste. 

Père de famille ou professionnel de la route, le con­
ducteur qui a le souci de son budget «trajets» devra ce­
pendant être particulièrement attentif à toutes les com­
posantes de la carte qu'il envisage d'utiliser : sa légende 
d'une part, son degré d'actualisation d'autre part. 

1-1 La légende 

Véritable «clé» de la cartographie, la légende a pour 
mission d'éclairer le langage conventionnel utilisé par le 
dessinateur-cartographe en vue de transmettre une in­
formation . 

Plus ou moins entraîné à la consultation de cartes en 
tous genres, le lecteur se croit souvent dispensé de lire 
cette légende et tente instinctivement de deviner la signi­
fication d'une couleur ou d'un symbole sans la vérifier. 
Fatale négligence, qui peut être la source de bien des 
erreurs et bien des frais faciles à éviter. 

Ainsi le choix d'un itinéraire entre deux villes semble 
au premier regard pouvoir se faire en fonction de la seule 
importance graphique de la route. C'est pourtant là igno­
rer les éléments décisifs que peut, seule, apporter la 
vraie carte routière : 

- ceux qui sont liés à la technique même de la 
route: le revêtement d'une part, la largeur d'autre part (la 
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chaussée à quatre voies étant, par exemple, sensible­
ment plus rapide que celle à deux voies), 

- ceux qui procèdent du terrain traversé : distances 
kilométriques, pentes, obstacles en tous genres (ponts à 
hauteur ou à charge limitée, tunnels, passages à niveau, 
traversées de localités ... ), 

- ceux qui tiennent au classement administratif de la 
route : caractère prioritaire ou secondaire, suivi de la 
signalisation directionnelle ... 

La légende apporte donc à celui qui veut bien la lire 
une foule d'informations utiles, dont dépendront directe­
ment la qualité et la rapidité de la liaison ainsi que les frais 
qui en découlent. 

1-2 l'actualité de la carte 

Les coffres à gants et plages arrières de véhicules 
sont souvent garnis de cartes routières âgées de plu­
sieurs années. Il est clair que de telles feuilles ne peuvent 
donc indiquer la section d'autoroute ou le contournement 
qui viennent d'entrer en service ou qui vont y être mis à 
l'entrée des vacances. Se réfère- t-on aujourd'hui au 
journal de la semaine pour connaître la météo ou les 
cours de la Bourse ? 

De nos jours, le réseau routier des pays d'Europe Oc­
cidentale fait l'objet de soins attentifs et permanents de 
la part des services nationaux de voirie . La carte, «pho­
tographie» d'un territoire donné à un moment donné, ne 
peut donc avoir de validité stable et définitive. 

Il est aujourd'hui admis en France qu'une carte rou­
tière se périme en moins de dix-huit mois, raison pour 
laquelle Michelin a adopté un système d'actualisation 
continue, concrétisé par une réédition annuelle de ses 
feuilles. Le printemps 89 ne vient-il pas de voir la mise 
en service public de plus de 250 km d'autoroutes ? 

Le déménageur, qui devra facturer chaque kilomètre 
parcouru, doit ainsi se montrer particulièrement soucieux 
d'utiliser une carte actuelle pour déterminer son itiné­
raire, tout excès pouvant être contesté par son client, y 
compris devant les tribunaux ! 

2 - La lecture de la carte 

Une fois la bonne carte choisie, encore faut-il appren­
dre à la lire et donc à en tirer le meilleur bénéfice en 
fonction du voyage à effectuer. 

2-1 Avant le départ 

Consultée avant de prendre la route, la carte permet 
une sélection du meilleur itinéraire et des villes-étapes. 
Le conducteur y compare les kilométrages, prend con­
naissance des obstacles, découvre le profil réel de la 
route, ses agréments ou ses difficultés. 



Un exemple : la route imprimée en rouge sur la carte 
Michelin est, par définition, classée à priorité : elle est 
donc systématiquement protégée par des panneaux 
«Stop» et garantit ainsi une conduite plus régulière et 
plus rapide ... sous réserve de sa fréquentation ! 

Ajoutons que les poids lourds peuvent y rouler à 90 
km/h au lieu de 80 ! 

En bref, l'automobiliste visualise dans sa tête le trajet 
à parcourir et s'y prépare en pensée, sachant par exem­
ple qu'il doit éviter les basses vallées de rivière en 
automne ou qu'une route orientée est/ouest peut être 
d'une conduite particulièrement éprouvante en fin d'après­
midi ... Simple application de l'adage selon lequel un 
homme averti en vaut deux ! 

2·2 Sur la route 

L'expérience le prouve, l'imprévu peut toujours se 
présenter sur la route, sous la forme d'un chantier 
provisoire, d'une manifestation, d'un accident, d'un 
encombrement... L'automobiliste sans carte est aveugle 
et doit alors prendre son mal en patience ou se fier à son 
sens de l'orientation. Deux attitudes génératrices de 
temps perdu, de consommation supplémentaire, de frais 
incontrôlés. 

Il est pourtant rassurant de pouvoir se dégager tout 
seul d'une telle situation, de contourner au mieux un 
«bouchon» ou une bourgade en fête en empruntant 
l'itinéraire Bis ou la petite route blanche déserte. 

La carte routière devient ainsi un facteur d'autonomie 
et de liberté. Hors des sentiers battus, elle fait découvrir 
le charme et les avantages de la France profonde : bien 
choisie, la petite liaison locale entre deux grands axes 
encombrés peut aussi faire gagner bien des kilomètres .. . 
et la station-service qui la borde offrira toujours un 
carburant moins cher que sur l'autoroute ! 
C'est également à l'écart de la Nationale qu'on trouvera 
souvent la bonne auberge au menu économique et 
savoureux (localités soulignées de rouge sur la carte 
Michelin). 

2·3 Sur l'autoroute 

L'autoroute procure généralement vitesse et sécurité 
améliorée, mais en contrepartie d'un péage. Elle consti­
tue ainsi un milieu clos dans lequel les prestations sont 
souvent plus onéreuses (carburant, dépannage, servi­
ces ... ). 

Certaines composantes de ce mode de circulation 
peuvent aussi être à l'origine de dépenses supplémen­
taires non souhaitées, si elles sont négligées lors de la 
lecture de la carte. 

Quelques exemples : 

- la vitesse autorisée et pratiquée sur l'autoroute 
signifie généralement une consommation plus forte, dont 
le montant s'ajoute à celui du péage ; 

-ne pas confondre gain de temps (grâce à la vitesse) 
et gain en kilomètres. Il faut savoir que, par ses contour­
nements de grandes villes, le ruban autoroutier est fré­
quemment plus long que la même liaison par la route 

traditionnelle: par ex.: Paris-Strasbourg = 447 km par la 
N4, 489 par l'autoroute A4 ! 

-les échangeurs d'autoroutes en France ne sont pas 
toujours complets dans la mesure où ils ne permettent 
pas tous les cas d'accès ou de sortie. La carte routière 
Michelin indique ce détail qui, s'il est mal lu, peut rallon­
ger un voyage de 30 à 50 km ! De quoi réfléchir lorsqu'on 
se veut attentif aux réalités de la route. 

3 - Les différents types d'économie 

Cette réflexion sur l'aspect économique de la carte 
routière met en valeur trois types de gain que ce docu­
ment peut procurer à son lecteur : 

3-1 Le gain en argent 

On le voit par ce qui précède, par son information la 
plus large, la plus précise, la plus actuelle, la carte 
routière peut donc à la fois apporter des économies et 
éviter des dépenses. 

Soulignons à ce propos que le prix d'achat de la feuille 
Michelin au 1/200 oooème (édition en cours) équivaut 
environ à 1 ,5litre de super, soit à peu près 20 km de route 
pour une voiture particulière et ... moins de 5 km pour un 
40 tonnes en charge ! Un investissement presque nul qui 
sera manifestement rentabilisé dès le premier voyage. 
Inutile d'insister sur les fausses économies de ceux qui 
ne veulent pas regarder de près cet étonnant rapport 
qualité/prix. 

3-2 Le gain de temps 

Evaluer un trajet d'après sa longueur en kilomètres 
peut se révéler bien souvent trompeur. La progression 
moyenne est en effet toujours fonction de la région 
parcourue (plaine ou relief), du profil de la route (largeur, 
villes traversées ou contournées), du moment de la 
journée (jour ou nuit, semaine ou dimanche), des condi­
tions atmosphériques et de bien d'autres facteurs encore 
(en particulier, l'état d'esprit du conducteur!), en sorte 
que les calculs à priori sont plus ou moins entachés 
d'erreurs .. . 

En fait, chaque route, chaque liaison entre deux villes 
a sa physionomie propre, que la lecture superficielle de 
la carte ne fait pas toujours apparaître. C'est pourquoi 
Michelin propose depuis quelques années une carte 
d'un type particulier : celle des itinéraires de liaison à 
travers toute la France, chacun présentant à la fois son 
kilométrage et le temps nécessaire à le parcourir pour un 
véhicule moyen (voiture de 6/7 CV qui respecte les 
règles de sécurité et les limitations de vitesse). 

Il est ainsi mis en lumière que deux parcours de kilo­
métrages équivalent peuvent exiger des temps de con­
duite sensiblement différents. Par exemple : Bar-le-Duc 
- Toul représente 55 minutes de conduite, contre 78 
minutes pour Clamecy-Decizes (75 km dans les deux 
cas) . 

La connaissance précise de ces temps peut déterminer 
une meilleure évaluation des dépenses engagées par tel 
parcours (consommation, péage, repas ... ) et une prévi-
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sion plus affinée de l'heure de départ, en vue d'éviter par 
exemple tel risque de «bouchon» ou telle nuit d'hôtel 
imposée par le retard. 

Le temps c'est de l'argent, dit le proverbe. Ce type de 
document devient ainsi la carte du temps gagné. 

3-3 Le gain en sécurité 

Un voyage improvisé ou mal préparé engendre bien 
souvent des erreurs de parcours, des dépenses impré­
vues et aussi... de l'énervement ! Inattention, conduite 
heurtée, manoeuvres dangereuses traduisent fréquem­
ment la négligence du départ et ne peuvent que produire, 
à leur tour, des incidents de parcours (panne sèche, 
rendez-vous manqué, etc ... ) ou plus grave encore. 

Maîtriser son véhicule, mais aussi son horaire et ses 
dépenses, c'est rouler dans les meilleures conditions de 
sécurité. 

4 - Economiser grâce à la carte, demain 

La carte papier n'a pas l'exclusivité de cette fonction 
économique. L'information qu'elle porte, si affinée et 
complète, soit-elle, est en effet en train d'évoluer sensi­
blement à l'heure actuelle sous l'action des systèmes 
d'aide à la conduite. L'information routière à la radio, la 
télématique domestique (Minitel), les écrans que l'on 
trouvera demain à bord des voitures et des camions, tout 
cela tend à compléter progressivement la carte tradition­
nelle en apportant en temps réel au conducteur les ren­
seignements instantanés qui vont lui éviter les mauvai­
ses surprises (encombrements, barrières de dégel, 
accidents, déviations .. . ) et les dépenses non contrôlées. 

Cependant ces technologies, si elles tendent à écar­
ter une part appréciable d'imprévu, ne semblent pas 
devoir se substituer, à court terme, à la carte papier, qui 
garde pour elle sa rigueur graphique, sa souplesse de 
consultation et son faible coût. 

Faire rouler mieux et moins cher, c'est aujourd'hui le 
service prioritaire de la carte routière. L'automobiliste et 
le routier peuvent lui faire confiance pour les y aider. 
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